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Jeunes Gens 
fashionables
Vous trouverez 

toujours du 
nouveau

■ 1 U mmviim- i.nh Imine niiUF 
1 vendrons 100 iliiu». ili- |*irr* 
- île i lnUwiiiF en ivihemirv de 

couleur, viiliint tvg ùtk'. Si 
vous en acheté» 1 paire* noue 
voue en donnerons une |*iire 
peur «rien.

flOdous. de bretelle* Priai- 
fcatse. Ve* liretellw ne ee 
vendent jatnaio moine de 80r.. 
comme noue en axone acheté 
une grande quantité noue 
pourrons les écouler à

I 15c. Is paire.
Chapeaui dure, dans les 

déni lires mpdee américaine*

$2.00 et $2.50wSHww VI yVlVV
Cas chapeau* ee vendent 

généralement 18.00.
Chapeau* mou*, nouvelle 

forme, nouvelle* nuances,

fUMlNll U».
Chapeau* moue Tango—le 

dentier cri de U ealeon —dan* 
I toute* tse nuance*

g.» I $3.00
Nous aeon* ee qu’il y * île 

plus nouveau en lait de cas
quette» de loue le* prl*, depuis

Nos nouvelles chemine* pour 
le prlntemp* «ont aunei arri
vées, et nous avons es qu'il y 
• de plus beau et de plu» chic. 
N* populaire* de

1.00 à $3.00
Cravate», le* plu» beaux pa

tron», le* couleurs le* ml »u*

50c à $1.00
** Bel-

mwenu dcrnkr sty
le, toutes les grandeurs 
ee vendent partout 
$3Ml. A notre maga
sin jusqu'au 1er mal

$16.00
O an U Herrin et Dent’* en 

chamol»

$1.00
liant* Perrin et Dent’* en 

suède gri*

$1.60
Gante Perrin* et Dent'* en

deg *Mn

*111 II $1.90
Ces lents 
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Lee chauanon» BLANC* 
sont oe qd'll y ade plu* nmi- 
veea pour le printempe, non»
lee avoue à

35c. et 50c- la pr.
ComMnaleon* (rorpe et ca

leçons). pesanteur pour le 
printemps, en laine et ca*h-

”$1*50 k $3.50.
j> .........................

Compléta Norfolk 
pour Garçonnets 
sont exceptionnels

$7.50.
En tweed l/run 

foncé et uni.
Notre stock de cha

peaux de peille et Pa
nama est arrivé. Venez 
le voir. Noua avons 
ce qu'il y a de plue 
chic, â le dernière mo- 

trèe ralaon-

érlafc-

J. B. SENEGAL,
Muera et cumin

Les bêtise* du 
“Weekly Svn”

Nctrc ami Ijéon Ixxrrain, dana V 
.Yetiaeebsfe de Montré-1.parly 
nn-n. mit il-a ('anadi.n*-fnmçei* 
t dit f»n -ttontiarimn»t 

On prête eu regretté M. F.-D. 
Mnuk in propos. >iuc plusieurs % 
journaux ont relevé»: "Vous n- 
pouvez croire comhh-n une- cate
gorie de jennea gens me découra
gent. Depuis nuv je *ui< ininia- 
tre, je reçois chaque matin de* 
liasse* de lettres de jeune* avocats 
et médecin*, jeunes homme* intel
ligent? et capables, qui me leiuati- 
ient «lie position, qui m Implo
rent de leur en trouver une. a II 
en est même qui me m naeeiit. 
D'autres me téléphonent d • Mont
réal, rbee moi, et à des heure* ah 
«oluinent induré. On u la ia<c du 
fonctionnarisme. Kt je tu- deman
de ai de légitime» ambitions exis
tent encore parmi les jennea gens 
qui ont emhreaeé lea profi-aaioiia 
libérale». O» allone-nona avec une 
pareille jeunessef ’’

I# mot fonctionnansmi. qui dé- 
Hniaaeit autrefois un aystème d'ait- 
miniatration repoaant sur I exiaten 
ce d’un trop grand nombre de 
fonctionnaire*, désigne aussi bien 
aujourd’hui un "état d reprit qui 
porte A rechercher dea emplois ad- 
miniatrétifs". C'est, en effet, un 
état d'eaprit, et on peut l'attri- 
liner à différentes cause». par ex
emple: au* difficultés croissante» 
de la vie, A un affaiblissement de la 
volonté de combattre et de vaincre 
par soi-même, au déeir de trouver 
une vie toute faite et de se «oua- 
treire aux lendemain* Incertain*, 
aux riaquee et aux déboire» qu'of
fre, même aux plus heureux, le 
druggie for Ufe. Mai» ai la recher
che île» emplois publics rat aéra 
générale pour que le fonetionna- 
rlame soit devenu un état d'esprit, 
le* Canadirua-fraiiçai», cueore 
qu'il» aoient loin d’en etre 
exempt», n'en aont paa seul» at
teint».

C'eat pourquoi le commentaire du 
Wrrkly Sun, de Toronto, exige une 
Imméilixte et claire mise au point, 
la- Wrrkly Hun, qui noua a accou
tumé» A plue de lion aeim, après 
avoir eité lee parole» ei-deaeua, 
conclut on peu hAtiveinent: "M. 
Monk parlait, naturellement, ileb 
Pram,-ai* et non paa dea Anglo-Ca
nadien», lesquels août rarement 
prie de la rage du fonctionnaris
me avant un Age avancé..." Et, 
sans plu» tarder, le confrère dé
couvre I» cause de l’état de choses 
qu'il a il facilement mis A jour: 
"Lee Fronçais, dit-il (et II entend 
le» Canadiens-français),les Fran
çais Semblent payer la rançon de 
l'étroit nationalisme auquel on 
leur enseigne de demeurer atte- 
chés. Il» ar mettent eux-inémca 
hors d’état de rivaliser avec Ica 
Anglais dana lea nouveaux terri
toire», et leur propre province est 
nn champ stérile et limité. Il 
n'eet paa improbable qu'avant 
longtemps dea expérience*, comme 
celle de M. Monk, lee amènent A 
ae demander «’Ua peuvent ae tenir 
A jamais iseléa de la vie dll conti
nent. ' '

Alitant île mot», autant de bêti
se». Ki par nationalisme étroit, le 
Son entend notre fidélité A notre 
langue cl A notre religion, il ne 
fait que démontrer aa propre étroi- 
traar et son inintelligence. Et 
cette inintelligence s'affirme enco
re davantage et ae double d’une 
invraisemblable ignorance, lorsque 
le confrère tient |>oiir un champ 
stérile et limité I» provlnee de 
Qoéfa-e, dont lee deux-tiers ne «ont 
pa* encore eolonieée. Et pnia, je 
von» le demande, où diable fant-il 
avoir la tète pour découvrir que 
nous non* tenon» laoiéx de la vie 
du continent, non* qui, vola par
lons le» lien* langue* officielle» .lu 
|:»ya non» qui Inona U» journaux 
île l'Ontario (y compris le Wrrk- 
ly Hun), de l'Oneit et lin Provin
ce» Maritime», alors que lu Anglo 
I an».liens — plaignonsIcel - ne 
(•cuvent lire le ,Vof iemaUsIr. Ton
te» proportion* gardées nous ne 
f«oewissene pas !r p!ss gïsu.i nom
bre de sujets aux fonction* 
publique», quoique non* devrions le 
fair^logiquemen) puisque, perlent 
deux langue», non* somme» plu* 
compétent» * le* remplir.—Vue le 
Wrrkly Nom veuille non» pardon
ner cette supériorité ! Il faut no
ter, en mitre, que lee parent» ca
nadien»-français. ern* surtout qui 
ont été privés de» bienfait» de 
l'inet met km. m com Ment leur» fil» 
an peint qn'ila le» jettent .lan» le» 
profemion» libérale» Kl l'eneom- 
bremenl ml devenu tel, qne de jeu
ne» «vocal* et médecin» en sont 
réduit* A postuler dm emploi» ad
ministratifs.

Mai» il y s loin .le U A conclure 
qne be Canadien»fronçai» souf
frent Ion* fie fonctionnarisme, 
alors que be Anglo-Canadien» s’en 
rapportent tou» A lehr initiative 
personnel> Il y a pin» d'un de» 
nftrve qui. comme Cyrano, a an 
"ne pw monter*,bien haut peut- 
être, mai» lonl aeul"; il en ml 
même qui ont monté joliment banf. 
ilana le commerce. I "mdnef rie et 
la finance

S’il n'y en a paa nn pin» grand 
nombre, r est .(O"entre AngloC» 
nadien» et Canadien* fronçai» la 
latte e'ret paa égale. Noue rvaacn- 
lona enenvr leu effet* de certaines

Mais, qui vinrent par la sui 
sortaient de l'argent, qu'l 

.' rent A gri» intérêt, et qi 
permit de s'emparer du eon 
et de l’industriel L’égalit

cluse» tellement lointai
nes que les rédacteur* du Wtrkly 
Son, nouveau-venu eu ee paya, n'en 
soupçonnent%*ine paa l'exiatenee. 
I*» gêna de notre rare, abandon- 
liée ici après la conquête, sur leurs 
terre» rvliellcs A la cùlture, ont 
édifié péniblement dea familles, dea 
paroisse*. dm village* Les An- 

lais, qui vinrent par la suite, wp- 
nt. qu'ils prê- 

pii leur 
commerce 

égalité dea 
fortunée ne *'est paa encore réali
sée, tant s'en faut. Mai* tandis 
.pie le jeune Anglo-Canadien, Heu
reux fila A piqia, continue les af- - 
faire» paternelle* ou entre, par in
fluence, dana lee grande» haiiqlim 
-tu le» grande* naine» canadienne»- 
anglaises. le jeune Caliadien-frati 
• ai* arrive par ses seule» eoiupé- 
telieee, au premier rang desquelles 
'tgure 1» eonnaiaaanee de* deux 
langue».

Kt, ee qui n'eet pa* mal pour 
.le* gêna qui se tiennent à I écart 
de la vie du rontineiit, lea Cana
diens d'origine française, 
chaaaée brutalement de l'Acadie, 
y aont revenus en ai gretul nombre 
et v sont ai bien multipliée que 
r'eat A eux que lea Anglo-t'«ua- 
dien* du Nouveau-Brunswick doi
vent de conserver ^encore quelque 
influente dana la Confédération. 
De* descendant* de déportés peu
plent l'Ouest et y prospèrent. 
San* remonter trop loin tlau* le 
paaaé, ajoutons que lea ('anadirns- 
françai», qui ont fait l’invaaimi 
pacifique dm Canton* de l'Eat et 
de certaine Etat* de la Nouvelle- 
Angleterre, prennent tranquille
ment pne»e*»inti de* terre» arable» 
dan* quelque» comté» de l'Onta
rio: et, enfin—grâce A la rarnuvan
te lenteur avec laquelle inarche la 
colonisation, A Québec—il pour
ront encore, pendant de* siècle* 
sans doute, transformer en mai
son», en chapelle» et en écolps lea 
arbre* que voudront bien leur 
laisser le* mareha(i<leile bois.

Eapéron* qu'en voilà assex pour 
calmer le* patriotiipie* alarm"* du 
Wrrkly Sun.

La polloe
du O. P. R.

Pim de personne* n'ont entendu 
parler du splendide corps de poli
ce spéciale du Pacifique Canadien, 
ou même n'ont vu cm gardiens à 
l'allure martiale en faction dan» 
tea principales gare» de la com
pagnie. Fort de plu» de trois cents 
liommm. leaquel* aont diméiuiiié* 
sur tout le parcours du transcon
tinental, ce corps a dm pouvoir* 
très étendu», tout en étant au N ont 
uffçoté au maintien de l'ordre 
.fan* l'enceinte dm propriété» du 
('. P. H.., A lu surveillance, dm 
cour* où l'on remise le* Sagous 
et A voir nu confort des voyageur* 
dans la limite de ses moyens.

Comprenant que cette force de
vait être en rapport avis1 la haute 
mentalité de* officier* île la com
pagnie, M. George Bury, vice-pré
sident en charge dm lignes de 
l'Oumt, c'est efforcé de choisir des 
Immole* entraînée et d une morali
té *an» reproche; r'mt surtout dan» 
l'armée impériale que de tels su
jet» pouvaient *e trouver. Aussi 
la aeelion de l'oumt, qui ml la 
pilla nombreuae, est-elle aujotir- 
d'hpi formée (mur la plu* grande 
partie, de vétérans ayant fait du 
service actif et pour la plupart 
portant dm décorations qui témoi
gnent de leur* action» de courage, 
llompn* A la discipline, cm hom
me» forment lin contingent effica
ce qui au besoin prête son aille aux 
autorités provinciale* et fit aim*i 
il'ro» précieux ronrmini ponr le» 
municipalité» mi .pielqiiee-nns de 
se* membre* sont en devoir

I#» homme* portent tons un uni
forme spécial bleu, qui »c rattache 
beaucoup an costume militaire; il 
a été accepté par le viee-préeident 
comme le costume officiel de. nmi- 
irsnx policier». Sur la poitrine 
de chaque eonslaHle. on voit le 
ruban ifm représente la médaille 
une lui ont vain ses service» distin
gué». soit dan* l’armée impéria
le on dan* ta police montée.

Imrs de sa visite A trover* le 
Canada, il y» deux ans, le gonver- 
nenr général a été émerveillé de 
la tenue et fie l'excellence .le cette 
forer, et a même reconnu plnsienr» 
dm homme» .(ni, autrefois, ser
vaient dans l’armé anglaise

D'ici pen, I» compagnie compte 
augmenter I"effectif .le ce corps 
qui a rendu d'éminent* services 
depnis sa fondation et est .levenii 
l'une dm distinctions .le l impor 
tante ligne <le chemin .le fer.

Lee .lomealiqne»
Gertrude, il are* vena person

ne pendant man » keener f 
—Hi. madame: M Totem 
—M. Pot*»! je ne corme» per 

sonne de re nom l*....
—Je le aria, madame: r'ael mm. 

.«s'il est venu fair.
• a «

An tang»
—Tmlà les femi

lent A perler dre 
Irai, jaune»; Meure

—Comme ai rlbe e 'avaàret paa 
d’anfrm façene dr new re faire 
veir de tonne I*

Rajustement
financier

Soua oe titre, M. -Auguste Ga- 
lilmia publie le trè* intérmsant ar
ticle suivant, dans le IVngrè* .V- 
bn toirn. il'Kilmontoii :

l<e fait ai-mble être aer«(>té que 
l'année courante sera réellement 
une année de rajustement finan
cier. En 191S, le point saillant 
fut la rareté dç l'argent. Malgré 
le tempérament bien cotiiiu du Ca- 
îiailien, .pii ne se laisse pa* faci
lement abattre, il y eut lieaucoup 
de pessimisme l’année dernière. 
Même le “Westerner", que uous 
eoiwidérona comme le premier op
timiste du monde, commençait A 
devenir pusillanime. Mai* la si
tuation a changé: U' sujet île la 
rareté île l'argent mt moins discu
té *i ee n'mt qu’en parlant du pas
sé. L espoir que certaine* pet ann
um entretenaient que cette année 
«erait active, que 1m affaires re
prendraient ce printeiiqm ne s'est 
pas tout A fait réalise, mais le pes
simisme a disparu, lu confiance 
eat revenue, quoiqu'il soit recon
nu généralement que la présente 
aimée mt dmtinée A être quasi 
inactive et que l'on s'occupe du 
rajustement de* affaire* financiè
re*.

la-* compagnies de prêt* au Ca
nada scrutent leur champ d'action 
avec Intérêt. Hir George Paish, 
qui visita le Canada l’an dernier, 
noua a rappelé que nous sommes 
ilans un état de transition, pas
sant d’utie période de construe 
lion A une period, de production, 
et ceci lie peut se faire «an* une 
certaine confusion de travail et de 
capital. Durant la période de 
construction, un pourcentage con
sidérable d'immigrants se sont 
établis dans lea ville*. A la pé
riode productive, le nombre de 
personnes pouvant obtenir les 
moyen» d’existence dans Im villra 
diminuera pendant un certain 
temps: par contre, tout le monde 
pourra obtenir de l'ouvrage et ga
gner sa vie en développant Im ri
chesse* naturelles du pays. Cm 
dernières années, lea fermieta et 
lefi.propriétaire* de mines ae sont 
plaints du manque de inain-d "oeu
vre, et l'écoulement îles produit* 
a été de beaucoup restreint A cau
se de cela.

I# capital anglais qui a souscrit 
des somme» énormes pour Im gou
vernements canadien», pour le* 
municipalité* et pour les chemina 
de fer, a été avisé par sir 
George Paish de considérer la ques
tion de former des compagnie» de 
"Trusl" et des compagnies de 
prête, dan* le but d'aider le* co- 
hum, surtout pans1 que 1m ter
rain* de ferme», au Canada, ne 
sont pas à dm prix exagéré*. En 
agissant ainsi, cm compagnie» ren
draient île grands service» au peu
ple canadien, en lui aidant à ex
ploiter cm ressource» naturelles, 
pour lesquelle» nous avons créé 
tout un mécanisme de municipali
tés, de chemin» de fer, de ban
que* et de commerce. #' Il est 
évident," ajouta sir George, que 
le mécanisme créé pour surveiller 
la production du pays est suffisant 
pour remplir non seulement le» 
besoin» présenta, mai* même si 
ceux-ci étaient deux ou tpfi» fois 
(dus coiwi.lérahlm, et il e»t cer
tain que le fardeau d'intérêt, snr 
I énorme montent île capital sons 
crit, sera 1res lourd, jnsqn'A ee 
que la production du paya ait beau
coup augmenté.

Une enquête du "Monetary Ti
mm", à pmpm île la situation 
actuelle dm prêt» dan* le domi
nion, a fait surgir dm réponse» in
téressantes. On avait soulevé d'a
bord la question de savoir ee qne 
les compagnie» de prêta de l'Oumt 
du Canada allaient faire avee le 
nouvel argent qui lent sera pro
bablement offert pendant l’été et 
I automne prochain». On a telle
ment ressassé la question de la ra- 
reté de I"argent qu'une idée erro
née a pénétré ici et IA, que le paya 
pouvant atwmrber de» million* de 
dollars, il arriverait qu anaaitôt qne 
I afflux des eapitaifx recommen
cera. nous verrions revivre la spé
culation. la cnnstriiethm redevien
drait active. Im affairm a amélio-

raient et .pie 1* grande artivilé 
qu'a ene le paya, il y a deux an*, 
recommencerait de plue belle, 
Ceri est contraire anx faits.

I.» spéculation, sur laquelle on a 
prêehé des sermon* économique», 
ne revivre proh*dderoent pse avant 
longtemps, saie egard an eonr* 
d'argent. Il v a nne tendance A 
regarder de pin» près anx garan
ties offertes, cl Im garanties de

certains spéculateurs ne aont pa» 
l’un caractère généralement ap
prouvé. Il y a, cette année, moins 
de profits A faire par Im cous 
tract rit rx qui entreprennent »lm 
travaux considérable» dans Im 
ville». I. immigration sera proba
blement moindre cette année que 
l’année dernière, et un grand nom- 
lire de maina-d "oeuvre mécaniques 
11 industrielles, sont retournées 
temporairement en Angleterre et 
sur le continent. Cm facteurs au
ront Irur effet sur la demande, 
pltw ou moins grande, dm mai
sons de logement. Voilà ce qui 
semble être Im faits actuel*, mais 
ils ne aont paa. en réalité défavo
rables. Une période de rajuste
ment financier ae fait sentir par
tout. chez les homme* d'affaires 
et dan* chaque organisation oom- 
mereiale.

Une autorité ell fait de prêts, 
île Winnipeg, |Miur l'opinion de 
laquelle le "Monetary Times" 
professe les plus grands égard* 
dit; "la>s compagnies de prêts, 
ici, si- demandent ee qu’elle» vont 
faire avee Im nouveaux fonda. La 
demande pour les prêts, snr ter
rains liâtis, est moindre que de
puis plusieurs années. Mon im- 
preHaion personnelle mt qu'il nous 
faudra refuser d'entreprendre le 
placement de fonds anglais durant 
les quelques mois prochains, et, 
inévitablement, je crois qil ’il y ail- 
la une réduction dans- lee taux 
d intérêt.

" Heureusement, la situation de 
l'agriculture est excellente, les 
condition» fondamentale* des af
faire* sont, par conséquent, soli
des. Le* fermier», cependant, sont 
affecté* par ee procédé de rajus
tement, et ne sont pas disposés A 
se créer d'autres obligations en 
achetant plus de terrain, et, Il mê 
fait plaisir de «lire, ne sont pas 
disposés, non plus, A acquérir 
d'autres instrument» A labourage, 
etc. " '

Telle est aussi l’opinion’"d'un 
‘expert dan* une autre partie dil 
pays. L'on mt convaincu qu'un 
rajustement de valeurs mt à se 
faire dans no» provinces de l'Ouest 
comme ailleurs. En d'autres ter
mes, et tel ouc nous l'avons déjA 
dit, la propriété foncière, en 
11)14-1 ütfi. gagnera dans l'Ouest 
en solidité ee qu'elle a perdit en 
effervescence.

X. R.—On pourrait en dire au
tant de l'Est.

Le “Western
Banquet”

Ail sujet du AU Wrstirn l'nthn- 
lir llaiii/iirl, les flothr$ de Saint- 
Hnnifaii sont bien près de nous 
donner entièrement raison.

Voici ce qu'elles disent, la der
nière partie se rapportant surtout 
à ce que la "Justice" avait signalé 
sous le titre: Un .lieau triomphe 
irlandais.

Disent les Clinhft :

ECIlOH DU "AU, WESTERS 
CATHOLIC HANQVET”

Ce liahquct des catholique» de 
l'Ouest, le premier du genre, dont 
nous avons rendu compte dans 
notre livraison du 1er mai, a eu 
de nombreux échos da'is la presse. 
On en a parlé A Ixmdre», A Du
blin, à New-York et dan* plu
sieurs villes du Canada, principa
lement dans la capitale. Nous 
n'avons pa* l'intention de recueil
lir tou* cm écho», car plusieurs 
étaient inspiré* par le fanatisme 
religieux on par un »en* catholi
que manquant de fierté. Non* 
non* contenterons de prendre note 
île deux témoignages importants 
roneernant la préséance de la san
té du l’ape sur celle dn Roi dans 
un banquet catholique, même lors- 
que des représentant» officiels de 
Sa Majesté y sont invités, ri non.* 
dirons ce que non» pensons du 
fait que Im organisateurs du ban
quet n'avaient Inscrit su program
me ,|,ir *îes discours île langue an
glaise.

Dans son numéro dn 2 mai, 
l .imirua, la grande r- vne catho
lique île New-York, dan* sea com 
'ornlaires stir l'incident, pose 
l'importante règle suivante qn"el
le donne comme la pratique uni
versellement reçue flans l'Empire 
britannique : Ert n/irht rt marier 
thr Hrilitk flag, tkr tfnriluni or
der precede» rightly the temporal.

Cent bien ee qn'établit le fait 
suivant, même lorsqn'i! s’Agif des 
catholhpie»,—raconté par M. A.-V. 
Mann, dana une -lettre pnhliéc

dana le è’m Press de Winnipeg le 
16 mai:

“The writer well remember» a 
similar ocs'asio», which occurred at 
the Mansion House, London. En
gland. It was at the banquet given 
annually by the lairil Mayor. On 
this particular oeeaaion tlv„ Lord 
Mayor, Sir Stuart Knill, being a 
Catholic, invited the la!" C:v 'i 
nal Vaughan, who oeeuptv I III' 
place of honor, second place I»’ill! 
given the late King Edward, then 
Prince of Malm, who represen
ted the lati Queen Victoria.

"At that banquet tli" first loot 
wax to His Holiness I lie Pope. 
There was very little aftermath 
resulting from the above order of 
precedence. Good Catholics, the 
world over, place the spiritual 
head before their temporal head, 
and are not one whit til - less loyal 
for so doing, as past record* 
plainly show."

Notons qu'en Allemagne et en 
Hollande, deux pays gouvernés 
par des Souverains protestants, la 
santé dn Pape mt toujours portée 
la première dans I™ banqueta ca
tholiques. Jamais ces Souverains, 

-pas plus il "ailleurs que ceux d’An
gleterre. n ont pris ombrage de 
cette préséance fondée sur la supé
riorité de l'ordre spirituel aur le 
temporel. Nous soumettons ce* 
faits et cm réflexions aux Sons of 
England île Winnipeg qui, avec 
leur étroïte*ae de J lie ordinaire et 
leurs préjugés, ont soulevé une 
tempête dan* un verre d'eau.

L'initiative de ee banquet est 
due au Catholic Club de Winni
peg, A qui aeul en revient le mérite 
et à qui seul aussi doivent s'a 
dresser le* critiques. Dès que la 
pu sse eût annoncé m Alt U 'x/cni 
Catholic Ranquct, avec Une liste 
de discours exclusivement anglais, 
noius avions bien senti que le pro
gramme ne justifiait pas le titre. 
Le catholicisme de l'Ouest lie sau
rait se résumer en un titre anglais 
recouvrant tout un programme an
glais. Aussi eussions-nous trouvé 
plus juste l'appellation Alt ffnf- 
rrn Catholic English-speaking Ban
quet. Ce titre eût évité dm criti
ques que noua n'avions pas voulu 
formuler noua-mêmes, mais qui 
n'ont pas manqué d’être faites 
dans dm journaux français d’an
tres provinces. Dali» l’état d’a
cuité où en sont lea luttes concer
nant le* langues au Canada, il 
faut rendre justice à chacune, si 
Uon veut avoir la paix^ ("cat le 
cas de rappeler et d'expliquer la 
grande loi énoncée par le l’salmis- 
te: “ Jnstitia -et pajr niculatoe 
snnt. La question mt posée de 
telle façon, particulièrement entre 
le* lieux langues officielles, que 
seule la plus stricte justice peut 
procurer la paix religieuse et ra
mener l'harmonie entre les races 
eanadienne-française et irlandaise. 
Les ('iilidiena-françai*. qui sont 
quatre foie plus nombreux que les 
Irlandais, qui sont au Canada de
puis trois siècles, qui en ont tou
jours été, et qui en demeurent la 
plus grande force catholique, ne 
1 auraient céder les droit* Im (dus 
légitimes qu'on leur dispute par
tout en dehors de la province de 
Qucès-c. Et nos amis de Winnipeg 
ne doivent paa s'étonner qu'on 
.leur ait rappelé cette vérité. Ils 
n'avaient certainement pas man
dat pour accaparer ainsi au pro
fit d'une seule langue la belle et 
grande idée ipi'ila ont ene de réu
nir en dca agapes fraternelles les 
catholique* de l'Ouest, encore que 
nos frère* de l'Alberta se sont 
plaints de n'y avoir pas été con
vié».

Non* espérons que nos remar
que* seront prises en bonne part, 
car nous Im faisons dans l'intérêt 
de la paix et de l'harmonie. (> 
banquet a été une grande affirma
tion calholiqnc. Non» en avons 
complimenté les organisateur». 
S'il* tiennent eoropte de no» jnslm 
réclamations, il n'y aura (dns, du 
moins dans le camp catholique, 
qu'une seule voix (mur louer sans 
réserve leur esprit d'initiative et 
#1

çooooooouomop»ooooooooooooooo<k>oooooooooooooooooooooojDAOÜST, BELANGER & Cie.
MARCNANIM DE BOIS, CHELSEA, r Q.

Bois * 'Smutruction et bois franc de toutes dimensions 
Planche Brute, Pin. K,.mette, etc. V,
.vont) entries rie bois franc see, de première qualité.
.Ineei h»* mou rie toute» aorte».
1.1*10 courir» ri» riœra» ( slebe) mélangée». A vendre A très hou 

marché

DA0U3T, BELAHGER & Cie, CHELSEA, f.Ç.
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OFFRE SPECIALE

LUNETTES OU 
LORGNONS S

PO U H

$2.50
l'etU* offre ept fuite «Ihup le but 

iVit>tnululre mon ouvrage au puhliv 
l'anailieii-ÿraut,ak «l'Ottfwa et «lea 
environs et pour prouver une Je 
poiNùilv le meilleur bureau ei|iti|fe 
pour la vue en ville.

nouvelle*-voua qu'a vei* mon ate
lier pour fabriquer je puîf en Mut 
île voua donner un meilleur uervlee 
et meilleur materiel que voiif pnie- 
nie* trouver ailletttv.

Ne retarde* pa», venea de 
■elle prendre avsntâée de cet 
te grande offre.

L'Eiaoen de lâ Vue Gratis
Urt|»|K‘leR-voitN bien du nom et 

de l’adrewe*

14 BELANGER
Spécialiste

Optoimètrlute.
26 RUE RIDEAU,

Avec la pharmacie Roger», 
Porte voisine 4e Wl. Hlleky 

TCI. Usera HW.

JOSEPH COTE
Agent d’Assurances

Contre le feu, les •’accidents 
sur les grandes titres, le» 
automobiles et sur la vie.

Les meilleure» compagnie» anglai- 
«ei, américaines rt canadienne».

93 rue George, Ottawa.
Telephone : Ridran 13X)

r
LIBRAIRIE
FRANÇAISE.

Livres de Prières, 
Chapelets, Médail
les, Statues, Béni
tiers, Images, 

Crucifix.

Aussi un bel assortiment de 
livres de classes.

Vous pouvez vous les 
procurer en vous 

adressant a la

LIBRAIRIE

P. C.
Angle des mes Se: 

et York.

Telephone : Queen 108fir

J.-H. Brunet
Maréchal-Ferrant

Hue VICTORIA, Coin MAISO.NNKVVK 
tfp/’ciabl/* : < 'hevanx <lerarr#*Fe et chevaux 

(le r-on rue.
l ue vieiteefU ffollk if/e.

LA

Banque Nationale
FONDÉE EN 18M

CAPITAL AUTORISE, lA.OOO.OOO KÉriEKVE, «I.SSOm, 
CAPITAL PAYE, $2 000,«*> ACTIF TOTAL, $23.923,7*5,3».

Notre Succursale Je Paris
14 roc Auber

Permet d’offrir an publie voyageur ries avantages excep
tionnel* et an commerce rie» ton* ri’échange raisonnables 

leur» «le crédit émises snr tons 1rs point» dn globe. 
Travellers Cher,nés, payables sans-charge* en Europe et en 

Palestine.
DépOt» ri» $1.00 el pin* accepté*, retira Me» à demande. 
Intérêt bonifié rien* loi* l’an snr la balance quotidienne.
1er clergé et le» marchand» rie» campagne* et ton» no» 

ata en génér "client» < éral sont «navré» d’on service prompt et efficace.

ST-GEO. LEMOINE, gérant.
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